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P3rOlI Cestla êm' cose fout'S esque le chauffage dans nos maisons se f'ait
itaisons et logements à ba-s prix se rcssem- d'une manière déf'cicteuse et imparfaite.
bicot. e ne veux pas écrire un long article, mais

Où vice est commun -à bien de-i vilfrs, on quelques consiflératione légèrement nicienti-
l'a constaté en Europe depuis longtemps et iqesrntuisjcosaxltes

on a tudonie cherché à' le faire disparaître. du Journol d¶'lygèe
On a construit en Franco, dans eO but, Dans le beau pays que nous habitons,

dca cités ouvrière-1 et C'est ceý Hystèmne quel mais qui a 1'iýconvénîent de po.,séder six
y, désire vous exposer dans un autre ar- mois d'hiver, nous sommes bien obligés de
tiec afin de constater s'il est possible de nous renfermer dans nos demeures, et d'op-
l!ippliqner il Montréal, poser au froid incessant qui nous assiège

.Après avoir constaté le mual, il est logique une chaleur factice, que nous produisons
ùo-clirelier le remède. dans nos poiëles, au moyen de la combustion

LENLEDInU. tdu bois et du charbon. Ce procédé est
cinnu, très.-simple et ià la portée de tout le

U-IIAUI-'hGE ET VENTILATIO'N mordel. Mais ce que tout le mondc ne con-
nait pas, ce sont les phénomènes chimiques

Do 'Yroq e't nnmhreiux volumes ont été qui so produisent dans l'intérieur du poële
écissur leq questeo'sý dui eh-tuff,.ge et de et dont le rés.il1t~ pr, L-que -pour nous est

-'I§'Vgttlation. 0) sujet est si importatt I .. tle développement de la chaleur que nous
Malhoureusement la plupart des far£illes voulons obtenir. Il est prouývé dans la
bourgeoises et ouvrières ne se doutent pas1 science que rien ne se crée et rien ne se
qlle ces êtude-i son t nëce-sqaires à leur bien- perd dans la nature.
être. Il- en résulte pour elles de graves in-1 Ce morceau debois a disparu, il ne reste

Convniets.Souentfaut decese~nais plus qu'un peu de eendre,qu'est donc de..
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omnisndo gàiini il peut en faire con- sancot; utiles elles compromettent leur
tenir cinq, l'affaire sera faite. snéet azbrôègent Ie-r jouiro.

La constr-uctioni cst diinnée à un~ entre-1 Entrons dans une maison queleonquo
preneur qui vu le bon marché dc iza Sou- do nos ftiubourgs, que voyons-nons ? Ujnr

>i-nfait l'ouvraze à la 'hiable on Fe femmle pale et nerveuse, souffrant de porte
disant quo s-i ln chose est aceoptée0 par P'ar- d'appétit, do maux de tête, do- névralgies
ohiteetoc tout scra bicn, do toutes sortes; des enfant-; Maigres et

'Les prormiers loeataireq sèchent les souffreteux, dont le développement phiysi-

plattres et s'eaf'uient .1 la fonte dcs no.e que se fait pénibloment. Leurs membres
tous peroll'l do rhuma!ismoq. D'autrecsimtl- na'ont pas cette souplesse et cette fermeté
heureux les remplaicent et trouvent q-l que l'on remarque chez d'autres cnits.
rien n'eqt, silidp, qu'on étouffe. dans les La cause? La voici:
chnnibres, qui ressemblent -à des cages et Dans nos habitations l'air est vicié, ira-
qu'on n'y voit rien en plein midi. propre à la respiration. Et pourtant le 'boa

l'a famille quii hahte a,] Pareil logement lair, qqe le bon Dieu a faiù, est indispen8a-
ne peut avoir une bannc santé, la fo'mme hie à~ notre organisme au môme titre pour
s'y étiole le. enfants dcviennent r *aclîi- le moins 4uo la nourriture que nous pre-
tiques et le père s'y épuiRe, mais la fortune nl.us.
et.le ventre du propriétaire s'arrondissent Sians ie savoir, nous nous empoisonnons


